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lui, le.président du Conseil, dans un
position des plus fausses. Il déclara
de plus, qu'il n'acceptait pas la doctrini
énoncée par l'hon. M. iuntington
et demanda si en :cette circonstanc
l'honorable directeur-général desPoste
avait parlé en son propre nom
L'-honorable président du Conseil a in
formé cette Chambre que le premiel
ministre lui répondit que le directeur
général des Postes n'avait parlé qu'er
son propre.nom; conséquemment, il ne
se rendait pas responsable de ce qu'i
avait dit.

L'honorable président du Conseil
nous a dit qu'il s'est déclaré des plus
satisfaits quand il a su que la responsa-
bilité du cabinet n'était nullement en-
gagée et qu'elle reposait seule sur les
épaules du directeur-général des Posi es.
Mais l'honorable président du Conseil.
lui qui représente ou du moins est censé
représenter dans le gouvernement la
province de Québec, a-t-il déclarédevant
cette Chambre et devant le pays que
le premier ministre avait répudié le
langage dont se servit le directeur-cré.
neral des Postes? Il ne le répudie p
Le premier ministre n'a point déclaré
qu'il refusait de prendre la responsabi-
lité du discours prononcé par le direc-
'teur-général des Postes, mais ·il a dit
tout siipplement que i honorable M.
Hunti nrton avait parlé en son propre
nom. ' te premier ministre n'a point
déclaré cu'il répudiait son langage ou
désavoue .franchenment toute idée de
connivence dans cet outrage lancé à la
population catholique du pays. Non,ilne-l'a point fait. Aujourd'hui encore
le premier ministre a déclaré que le
directeur-général des Postes avait parlé
en son propre nom, et malgré cela, le
président du Conseil, le rept esentant du
Bas-Canada dans le conseil des minis-
tres-car il est censé représenter la
population de la province de Québee
dans le eabinet-n'a'pas*encore ressenti
l'injure lancée à la population catho-
lique du. pays,.aux évêques du Bas-Ca-
Èiada, et abandonne 'les grands principes
qu'il' professe et qu'il devrait au moins
maintenir et'défendre.

,On essaie de .n!interrompre, ,mais
les honorables messieurs feraient :bien
de, demeurer calmes. Quand l'honorable
iprésident du(ßenseil . parlé, persoune

renu ,ler Wre s lies4Cm-
Hon. M. LaNeVynt

e i bres .qui prennent part eu .débat ne
, doivent pas 1'étre. J'espère que la

D liberté de la parole «existe. dans :iette
Chambre et que l'on écontera avec une

e égale bienveillance et une mêmae atten-
s tion mes compatriotes d? la province
. de Québec.

Lorsque les honorables mnembres
r voient que mes arguments sont-dirigés- contre leur chef, l'hon. président du
i Conseil, ils peuvent être naturellement

portés à m'interrompre afin de faire
l perdre à cette Chambre le sens demes

paroles, mais ils pouvent être sûrs du
contraire.
., J'allais dire, M. l'Orateur, lorsque
j ai été interrompu par les honorables
membres, que le président du Conseil,
contrairement aux grands principes
qu'il dit professerdu moins, a exprimé
ces opiions et reste dans.le même ca-
binet aux côtés de l'hon. ministre:des
Postes, qui a insulté les .catholiques et
les évêques du Bas-Canada, pour les-
quels il dit avoir un si grand respect,
et j'espère que ce sontinent de respect
est aussi sincère qu'il le prétend. En
tous cas, il reste dans le gouveruement
aux côtés du ministre des Postes et du
premer,mnistre qui ne xépudie ý pasle langage du :ministre des Rostesà
Argentenil, et il ne montre pas.aux
prélats de la provice de eébecile
respect qu'il préteid,ayoirour eux.

M. J'Qratsur, je. ne.puiis pas napprou-
ver la ligne de conduite ;suivie ipar
l'hon. préiçent du -Conseil, Alquel idit
que sa respQnsabilité .est dégagée Vu
que leipremier -ministre a.déclaré que
le directear-général des Postes a.parlé
en son nom seulement; ear, le prési-
dent du Conseil devrait au moins mion-
trer assez de respect pour la population
du Bas-Canada, qu'il est ceneé repré-
senter dans le cabinet, pour dire au
premier ministre :," Ei vousgardez-çet
homme dans -le -cabinet, si vous .le
gprdez comme votre collègue,,Jui qui
a insulté mes compatriotes et des éyê-
ques du pays, je:serai forcé de résig4er
-mon portefeille." Mais le président
du Conseil a-t:il -agi: ainsi.? Non ; il
,eut agir comme il 'a fait dans le
passe. Il seioptsur les banquettes
ministérielles, et ilveut y rester, car
la -position ýqu'iloccupe lui acoûté
asez cher, et il est ,4écidMde lagarder.

-La-populatio>n da 2#s-aad~sa»,ee
M. l'Orterappreier; japp ig


